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A SOMALIE DES POCHES ItRAFCHI 4LES CHEZ ÜNE RAIE SQUATINIFORME . 

» 

» 

par M. le D r Jugeât, 

\ 

Correspondant du Muséum. 

Dans une precedente conimuuication 15 j'ai donné la description dune 
Raie déformé étrange, tout à fait comparable à l’Ange de mer ( Squatina 
angélus Risso), par ses ailes libres, ses branchies cervicales et latérales, 
sa tête complètement dégagée. En raison de son aspect, je la désignai 
sous le nom de Raie squatinifor me. 

Chez cette Raie, en effet, le défaut de soudure des ailes avec les côtés 
île la tête était complet et les nageoires pectorales, bien que de forme et 
de dimensions normales, se montraient indépendantes et nettement 
pédiculées comme celles des Squales. Le cas était exceptionnel et ce n’est 
que tout récemment que j’ai appris qu’une monstruosité presque identique 
avait déjà été signalée (2) . 

La Raie que je présente aujourd’hui est tout à fait semblable d’appa¬ 
rence, elle offre les mêmes particularités morphologiques et les accuse au 
même degré. Cependant une différence remarquable existe,.anomalie des 
poches branchiales fournissant une explication suffisante de la monstruo¬ 
sité. 

L’animal provient des eaux de Bretagne où il a été pêché dans les con¬ 
ditions habituelles. C’est une jeune Raie mâle appartenant à l’espèce 
ponctuée (Raia punctuta Risso) et caractérisée par 56 rangées de dents 
à la mâchoire supérieure et 6o à la mandibule; 3 rangs d’aiguillons 
caudaux, les latéraux à peine indiqués; taches nombreuses, d’un bon cen¬ 
timètre de diamètre uniformément réparties sur le disque; longueur 
totale : o m. 66 ; du bout du museau à l’extrémité des ventrales : o m. 43 ; 
largeur du disque: o m. hq; hauteur des ailes ; o m. 3i ; longueur de la 
tête, région branchiale comprise ; o m. uo ; largeur de la tête : o m. 20. 

La tête de ce monstre est presque entièrement libre, deux sinus 
étroits, profonds de 16 centimètres, s’enfoncent jusqu’au niveau des fentes 
branchiales et la séparent des ailes, c’est-à-dire du disque. Les régions 
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W D r Jugeât , Description d’une Raie squatiniforme (Bull. Mus. d’Hïst. nat, 
n” 1, 1921). z 

Monstruosité de la Raie étoilée, par le D r Bureau (Bull. Soc. Zoo/, de 
France, t. XIV, .1889). 
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faciale et crânienne sont normales et les seules particularités intéressantes 
s’observent sur la région postérieure, profondément modifiée par suite du 
développement incomplet des chambres branchiales et de la déformation 
ou disparition consécutive des fentes branchiales et de leurs valvules. 

Les évents sont normaux. 

La 1 fente droite ne présente rien de particulier, mais la 1” poche 



branchiale qu elle dessert communique avec la seconde par insuffisance de 
sa cloison postérieure, 1" cloison interbrancniale incomplète dans sa 
partie ventrale. 

La 2 e fente est sinueuse, et ses lèvres, légèrement épaissies, ne per¬ 
mettent pas la fermeture hermétique. Elle donne dans la seconde chambre 
branchiaie dont les parois antérieure et postérieure (î 16 et a* cloisons), 
arrêtées dans leur développement un peu au-dessus de l'insertion des 
branchies fixées sur la branche ventrale de l’arc n’ont pu rejoindre Je 
plancher cutané. Par insuffisance de ses parois la a' chambre branchiale se 



trouve doue eu libre eoumiunicatiou, côté ventral, avec les deux chambres 
voisines, la précédente et la suivante. La 3 * et la U' ouvertures branchiales 
sont confondues en une seule, vaste et quadrangulaire, par disparition 
du pont cutané intermédiaire entre les valvules, vaguement, représenté 
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b. ^ 



En haut : Coupe de la région branchiale faite au niveau des valvules 
chez une Raie normale. * 


En bas : Coupe de la région branchiale faite au même niveau 
chez une Raie squatiniforme. 

b, branchies; c, cloison interbrauchiale; a, antichambre branchiale; 1 , a, 3, U, 5 : 
fentes branchiales; 3 et U : ouverture quadrangulaire remplaçant les 3 e et h" fentes 
branchiales. 


par un lambeau de peau qui se détache du bord interne de l'ouverture. 
Au fond du cratère ainsi formé, deux alvéoles, les 8 e et 4 e chambres bran¬ 
chiales séparées par la 3 e cloison, celle-ci tout à fait semblable à la î re et 
à la ü* et comme elles basse, insuffisante, incomplète dans sa partie ven¬ 
trale. Le bord libre de ces cloisons dépasse à peine le champ branchial; en 
outre, il est fort irrégulier, denté, et l’on peut facilement se rendre 



compte que ce sont les extrémités des rayons branchiaux, soutiens de la 
cloison, qui ia dépassent et forment ces dentiçulations. 

La 5” fente,, large, triangulaire, à bords épaissis et rigides est trans¬ 
formée en trou et privée de valvule.* Quant à la 5* chambre, elle est com¬ 
plètement isolée de la précédente par la 4* cloison interbranchiale demeurée 
entière. 

Considérée dans son ensemble, la région branchiale est donc caracté¬ 
risée ici par un arrêt de développement de la partie venirale des i”, a* 
et 3 e cloisons interbranchiales dont les bases, supportant les branchie's, 
se sont seules développées. H résulte de cette disposition que les chambres 
branchiales ne sont plus que des sortes d’alvéoles allongés, s’ouvrant sur 
une antichambre commune ventrale, qui communique à son tour avec 
l’extérieur par les fentes branchiales plus ou moins modifiées. A droite, 
les quatre premières chambres, à gauche la 2 e , la 3 e et la 4 e sont ainsi dis¬ 
posées. Seules, la 5 e chambre droite, la i r *et la 5' gauches sont normales. 

Les branchies paraissent normales. 

Du côté de la bouche, les arcs et les fentes ne présentent rien de parti¬ 
culier. 

L’anomalie est symétrique et se répète presque identique de chaque 
côté. L’arrêt, pourrait-on dire, s’est fait au stade chimère, car ces cloisons 
qui dépassent à peine les branchies, et ces chambres qui s’ouvrent lar¬ 
gement sur un même atrium reproduisent avec beaucoup d’exactitude les 
dispositions si caractéristiques de l’appareil respiratoire chez les Holocé- 
phales. 

Quant aux ailes et aux autres régions du corps, elles sont normales de 
forme , de taille et de volume. 

En résumé, cette Raie monstrueuse présente deux anomalies très nettes : 
i° arrêt de développement et déformation des chambres branchiales; 
2 ° défaut de soudure des ailes avec la tête. Il est infiniment probable que 
ces deux anomalies sont conséquence l’une de l’autre et que c’est la pre¬ 
mière qui a déterminé la seconde. On ne peut douter, en effet, que chez 
! embryon de cette Raie, l’existence d’une anomalie branchiale ait apporté 
une gêne nu glissement, à la progression, phénomène secondaire, du 
bord antérieur des ailes gagnant peu à peu sur les côtés de la tête. au 
fur et à mesure de leur accroissement. Rencontrant un obstacle, le 
propterygium s’en est écarté, l’a franchi et le contact perdu n’a pn être 
retrouvé. La ■disjonction des ailes et de la têt;: a été définitive. 

Même phénomène s’est produit chez la Raie cyciocépbaie de Pellegrin (I) 
qui avait libéré la pointe dé ses ailes. Cette Raie était dépourvue de rostre 
et de narines et les yeux se trouvaient reportés au bout du museau, ce 

b) D* J. Pelleürin, Sur une Raie monstrueuse de la fana, des Cyclocépha- 
liens (Bull, Soc. Zool. de France, 1900). 



qui suppose une déformation de ia région crânienne antérieure. Or, c’est 
seulement et précisément au niveau de cette région devenue anormale que 
l’extrémité des ailes s’est détachée. 

Peut-être cette hypothèse d'altération, de lésion antérieure n’est-elle pas 
toujours facile à vérifier, il n’en est pas moins v rai qu’il peut être utile de 
faire remarquer la coïncidence qui existe entre ces phénomènes de. disjonc¬ 
tion de parties qui normalement devraient être réunies et l’existence 
d’une déformation, d’un état pathologique, d’une anomalie quelconque 
au point où cette séparation se manifeste. Au cours du développement, 
l’organe en voie d’accroissement, en mouvement par conséquent, n’est 
pas arrêté par l’obstacle, il bute contre lui, et ne pouvant s’y rattacher, 
se redresse et poursuit au-dessus, en saillie, corne ou éperon son accrois¬ 
sement complet et régulier. J’en signalerai des exemples nombreux et 
très nets chez divers Téléostéens. 

Ges disjonctions n’offrent qu’un rapport assez lointain avec les retours 
à l’état ancestral, elles ne correspondent à aucun état antérieur ayant 
réellement existé soit chez la larve, soit chez l’adulte, ce ne sont que de 
vulgaires difformités. Dans le cas de notre Raie, par exemple, c’esl un 
simple défaut de soudure du membre, soudure rendue impossible par 
l’état particulier, anormal, de sa région branchiale' au niveau de laquelle 
elle devait s’effectuer. 

Les deux Raies squatiniformes que j’ai observées jusqu’ici étaient de 
taille et de volume ordinaires, en bon état de chair et' de santé, il est 
donc probable quelles ont mené une existence en tout semblable à celle 
de leurs congénères et quelles n’ont que très médiocrement souffert de 
four infirmité. 

(Laboratoire d’Ichthyologie , Professeur Roule.) 



